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par  l’abbé Marcel LAROUCHE

(suite à la page 3)

Croire et voir
Croire en quelqu’un, croire pour voir. La fa-

culté de croire est une dimension fondamentale 
de l’être humain. Croire en quelqu’un, avoir la 
foi en quelqu’un, voilà une démarche essentielle, 
inscrite au coeur de l’être humain, pour pouvoir 
se réaliser selon le dessein divin.

Croire et voir. Les deux facultés sont intime-
ment liées. L’une a besoin de l’autre. D’ailleurs, 
dans la vie courante, la plupart des actions hu-
maines, sinon toutes, reposent sur un acte de 
confiance. À l’origine de toute entreprise, petite 
ou grande, matérielle, psychologique ou spiri-
tuelle, il y a un acte de foi qui prélude à la vision 
de l’avenir en gestation. Il faut faire confiance 
pour voir. Il faut croire pour voir.

Les lumières de la foi
La foi est la pierre angulaire de toute spirituali-

té, quelle qu’elle soit. Cela vaut pour les différen-
tes formes de spiritualité chrétienne aussi bien 
que pour les spiritualités non chrétiennes.

À la charnière des temps, lors de la venue de 
Jésus-Christ, le Fils de Dieu, ce fut la foi en sa 
personne et en sa mission de Rédempteur qui fut 
le fondement de l’Église de Pierre. À l’origine, le 
christianisme n’est pas tant une nouvelle religion 
qu’une forme de spiritualité qui complète le mys-
tère de l’Alliance de Yahvé avec son peuple.

De même, en notre temps qui précède l’ouver-
ture du Royaume promis depuis 2000 ans, c’est 
la foi en la personne de Marie-Paule, la Fille de 
Marie-Immaculée, et en sa mission de Co-Ré-
demptrice qui est le fondement de l’Église de 
Jean. À la source, la Communauté de la Dame 
de Tous les Peuples n’est pas tant une nouvelle re-
ligion qu’une forme de spiritualité qui complète le 
mystère de l’Église.

L’orientation présentée par la Dame de Tous les 
Peuples dans le 36e message d’Amsterdam est dé-
terminante: «Parce que le monde aspire à l’UNITÉ 
en tout ce qui concerne les affaires de ce monde, 
le Seigneur et Maître veut, Lui, apporter l’UNITÉ 

SPIRITUELLE aux peuples de ce 
monde.»

Toute mission, toute évangéli-
sation, repose évidemment sur la 
foi dans le témoignage de person-
nes qui ont vu, mais qui, surtout, 
ont cru. Car, par delà l’évidence 
des preuves et le nombre des té-
moins, l’être humain reste toujours 
libre de croire ou de ne pas croire. 
Il est facile de nier, mais on peut se 

tromper en niant. Selon le philosophe Kierkegaard, 
«il y a deux façons de se leurrer. La première, c’est 
croire ce qui n’est pas vrai; la seconde, c’est de re-
fuser de croire ce qui est vrai.»

La spiritualité de l’être humain s’appuie sur la foi. 
Les lumières de la foi lui permettent de mieux voir la 
réalité, de mieux comprendre son destin et son mi-

lieu. Par ailleurs, 
les lumières de 
la raison naturel-
le peuvent aussi 
éclairer et soute-
nir une démarche 
spirituelle. La foi 
n’exclut pas la 
raison; la raison 
n’exclut pas la foi. 

Les philosophes de l’Antiquité, 
tel Aristote, et les théologiens de 

l’ère chrétienne, tel saint Thomas d’Aquin, ont 
longuement réfléchi sur la collaboration de l’in-
telligence et de la raison dans l’appropriation de 
la foi en Dieu.

«Foi et Raison»
Dès le début de son encyclique Fides et Ratio 

(publiée le 14 septembre 1998 et portant sur les 
rapports entre la Foi et la Raison), le Pape Jean-
Paul II rappelle l’importance de la raison dans la 
recherche de la foi et de la vérité: «La Foi et la 
Raison sont comme les deux ailes qui permet-
tent à l’esprit humain de s’élever vers la contem-
plation de la vérité.» Plus loin, le Pape souligne 
l’importance de la responsabilité de l’Église, 
comme servante de l’humanité, relativement à 
«la diaconie de la vérité. D’une part, cette mis-
sion fait participer la communauté des croyants 
à l’effort commun que l’humanité accomplit pour 
atteindre la vérité et, d’autre part, elle l’oblige à 
prendre en charge l’annonce des certitudes ac-
quises, tout en sachant que toute vérité atteinte 
n’est jamais qu’une étape vers la pleine vérité 
qui se manifestera dans la révélation ultime de 
Dieu: “Nous voyons, à présent, dans un miroir, 
en énigme, mais alors ce sera face à face. À 
présent, je connais d’une manière partielle; mais 
alors je connaîtrai comme je suis connu” (1 Co 
13, 12).» (Jean-Paul II, Fides et Ratio, n° 2)

Cette énigme est sans cesse éclairée par le 
progrès de la spiritualité et de la mystique et par 
le progrès des sciences. L’infiniment petit côtoie 
l’infiniment grand. La Terre et le Cosmos révè-
lent leurs secrets. L’être humain est de mieux en 
mieux connu, ainsi que ses diverses composan-

tes. Dans ses messages, la Dame de Tous les Peu-
ples annonce de tels changements dès 1947:

«C’est bien, mais... plus spirituel; vraiment 
dans la Vérité, la Justice et l’Amour du pro-
chain.»
Des années me paraissent devoir s’écouler. 
Et voici poindre de toutes nouvelles formes de 
spiritualité.
«De nouveau, j’avertis Rome. Large... ils doi-
vent voir large, mais...» (Raoul Auclair, La Dame 
de Tous les Peuples, 11e message, p. 140)

«Vie d’Amour: j’ai lu, j’ai cru!»
Toute compréhension de quelque réalité reli-

gieuse que ce soit exige au préalable un acte de foi 
pure et absolue: il faut d’abord croire, ce qui permet 
ensuite de voir et de comprendre. La foi d’abord. La 
vision ou la compréhension ensuite.

Sören 
Kierkegaard 
(1813-1855)

Aristote, 384 
avant J.-C.Saint Thomas 

d’Aquin 
(1225-1274)

«il faut croire pour voir»

Élisabeth, Zacharie et Jean Baptiste offrant leurs tributs 
à l’Enfant Jésus présenté par la Vierge Marie et saint 
Joseph, sous le regard de Dieu-Trinité et des anges.
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«IL FAUT CROIRE POUR VOIR» (suite de la page 1)

L’abbé Lionel Mélançon, un 
grand témoin de la foi, a marqué 
l’évolution de l’Armée de Marie. Il 
était professeur d’Écriture Sainte, 
d’Histoire de l’Église ainsi que de 
Théologie ascétique et mystique 
au Grand Séminaire de Trois-Ri-
vières. Après avoir lu les quinze 
volumes de Vie d’Amour, il a écrit 
un témoignage de 41 pages inti-
tulé Vie d’Amour: j’ai lu, j’ai cru! Il 

y relate son cheminement spirituel dans la compré-
hension du mystère de Vie d’Amour. Après mûre 
réflexion, questionnement, recherche, analyse, 
etc., l’abbé Mélançon, théologien expérimenté mais 
humble et ouvert aux voies de Dieu, a compris le 
message fondamental de Vie d’Amour. Il a accueilli 
le mystère sans chercher à le faire entrer dans des 
catégories intellectuelles qui, trop souvent, réduisent 
l’intervention de Dieu à des vues trop humaines.

Dès l’avant-propos de sa brochure, l’abbé Mé-
lançon définit de manière magistrale la perspective 
surnaturelle qui doit prévaloir dans l’Église de Jé-
sus-Christ et dans l’Oeuvre de l’Armée de Marie:

Jérusalem! Église de Jésus-Christ!
Autre réalité que l’on peut voir dans l’obscurité 
et d’une manière purement humaine, ou dans la 
clarté et d’une façon surhumaine. C’est la foi qui 
fait la différence. Et l’absolu de la foi fait toute 
la différence. Isaïe et saint Jean avaient une foi 
absolue.
La réalité de Jésus et de son oeuvre a été vue 
de manière différente par les pharisiens et les 
sanhédrites d’une part, par les disciples et le bon 
peuple d’autre part. (...)
Saint Jean l’Apôtre, pour avoir suivi Jésus tout le 
temps de sa vie publique, avait vu d’une manière 
humaine et déjà aussi surhumaine. Quand sa foi 
est devenue absolue, il a tout revu d’une manière 
nouvelle. (...)
La réalité sur laquelle nous réfléchissons en ce 
«témoignage» que nous croyons «véridique» est 
la vie d’amour d’une chrétienne à la foi absolue, 
puisée à la source authentique de l’Église, confir-
mée et nourrie à la même source.
Nous avons vu cette «réalité» d’une façon humai-
ne et aussi d’emblée surhumaine, avec un esprit 
délibérément critique sans couper l’éclairage de 
l’Esprit de Dieu.
Je prie tous ceux et toutes celles qui ont connu 
Marie-Paule dans sa vie courante ou à travers 
son oeuvre littéraire de «Vie d’Amour» de laisser 
filtrer la lumière qui vient d’En-haut, gratuitement 
et abondamment, à la prière de l’humble, et de 
revoir et de relire de «façon surhumaine». (Vie 
d’Amour: j’ai lu, j’ai cru!, p. 8-9)

L’abbé Mélançon conclut son témoignage par un 
survol expressif de la mission de Vie d’Amour. Quel-
que vingt ans avant les récents développements 
relatifs à l’Église de Jean, il avait la prescience du 
caractère unique de l’Oeuvre:

Après dix ans d’observation attentive et assidue, 
je vois dans la vie d’amour de Marie-Paule une 

des actions miséricordieuses du Coeur de Marie.
Je vois dans l’évolution de l’Armée de Marie un 
cheminement vers le triomphe annoncé à Fatima.
Je vois dans l’oeuvre littéraire «Vie d’Amour» un 
instrument privilégié pour la purification en notre 
temps de l’Église de Jésus et de Marie. (...)
Je crois sincèrement que tous n’auront que deux 
phrases aux lèvres:
«Elle a passé parmi nous en faisant le bien.»
«Jamais femme n’a parlé comme cette femme.»
À la gloire de Dieu et de Marie. 
Pentecôte 1983 (Id., p. 41)

L’abbé Mélançon a lu et relu tous les volumes 
de Vie d’Amour. Il a retenu son jugement jusqu’à la 
dernière ligne du dernier volume. Son commentaire 
est celui d’un homme d’Église aux valeurs sûres et 
éprouvées qui a confronté la vie mystique de Marie-

Paule à l’expérience séculaire 
de l’Église. Dans sa recherche 
de la vérité sous l’angle de la foi, 
il a su franchir, pour employer 
l’expression du Pape Jean-Paul 
II, «une étape vers la pleine vé-
rité qui se manifestera dans la 
révélation ultime de Dieu». (Fi-
des et Ratio, n° 2)

Le cristal de la grâce
De tout temps, c’est-à-dire au 

temps d’Abraham, de Moïse et 
de Jacob, au temps de Zacharie, 
de Jean Baptiste et de Jésus-
Christ, comme en notre temps 
de Notre-Dame de Fatima, de 
la Dame de Tous les Peuples et 
de Marie-Paule, des personnes 
de toutes origines et formations 
«refusent de croire ce qui est 
vrai» (Kierkegaard). Mais le re-
fus de croire en un événement 

n’en annule pas l’authenti-
cité. Bien au contraire, on 
pourrait dire qu’il lui donne 
de la force. Car l’adversité 
renforce la foi des person-
nes éprouvées et met en 
lumière la vérité dont elles 
sont les témoins.

Ainsi, la vie de Marie-
Paule est une constante 
révélation de la lumière 
envoyée par le Seigneur 
pour ce temps de gloire, le 
temps de la Co-Rédemp-
tion. Dieu s’est glissé dans 
l’âme de Marie-Paule afin 
d’y opérer les merveilles 
spirituelles et divines né-
cessaires à la transfor-
mation de son humanité 

«en ce temps qui est notre temps». Sans l’ombre 
d’un doute, Marie-Paule a correspondu à la grâce 
en croyant, fermement et sans jamais se reprendre, 
à la Parole du Seigneur qu’elle recevait en elle. Sa 
grande foi redonne le Christ au monde. Puissance 

de la Dame! Elle est la preuve vivante qu’il faut 
croire pour voir. Toute sa vie fut un acte de foi per-
pétuel. C’est pourquoi, pendant toute sa vie, elle a 
vu scintiller sous ses yeux le cristal de la grâce qui 
éclaire et confirme l’événement annoncé.

Zacharie et notre temps
Zacharie, le père de saint Jean Baptiste, n’a pas 

cru à la Parole du Seigneur au sujet de la fécondité 
de sa femme Élisabeth. En contrepartie, le Seigneur 
l’a rendu muet jusqu’à la naissance de l’enfant:

Zacharie dit à l’Ange: «Comment vais-je savoir 
que cela arrivera? Moi, je suis un vieil homme, 
et ma femme aussi est âgée.» L’Ange lui répon-
dit: «Je suis Gabriel; je me tiens en présence 
de Dieu, et j’ai été envoyé pour te parler et pour 
t’annoncer cette bonne nouvelle. Mais voici que 
tu devras garder le silence et tu ne pourras plus 
parler jusqu’au jour où cela se réalisera, parce 
que tu n’as pas cru à mes paroles: elles s’accom-
pliront lorsque leur temps viendra.» (Lc 1, 18-20)
L’attitude de l’Église de notre temps est compa-

rable à celle de Zacharie. Elle refuse de croire à ce 
qui lui semble impossible. Elle refuse de croire que la 
fécondité de l’Église ait pu susciter la Dame de Tous 
les Peuples. À l’instar de Zacharie, l’Église n’en subit-
elle pas les conséquences dans son autorité et dans 
sa crédibilité? L’Église est-elle devenue muette?

Suivre l’étoile de Celle
Puissions-nous suivre l’étoile de «Celle», Marie-

Paule, qui est envoyée par Dieu pour renouveler 
l’Église et le monde tout en étant fidèle à l’élection 
d’Abraham, de Moïse et de David, tout en étant fi-
dèle à la source de la grâce issue de Jésus-Christ. 
Il faut croire pour voir, sans oublier que le Seigneur 
est d’ores et déjà venu à notre aide en multipliant 
les «raisons de croire» qui parsèment la somme des 
écrits de Vie d’Amour. Ne pas voir ces faits sura-
bondants, les ignorer ou les nier relève souvent de 
l’entêtement ou de l’orgueil. La vérité a toujours ses 
droits, même si, ultimement, la personne reste libre 
de croire ou de ne pas croire.

À vrai dire, dans le cadre d’une démarche honnête 
et sincère, la personne qui ne croit pas en l’Oeuvre 
de la Dame mérite le respect, ce même respect 
qu’elle a cependant le devoir, en toute justice, de 
témoigner envers ceux qui croient, car ceux-ci sont 
souvent accablés, rejetés, persécutés, condamnés 
par des personnes qui n’agissent pas en conformité 
avec les principes de l’amour évangélique, amour 
plein de mansuétude et de douceur. Le précepte de 
la charité reste toujours vrai.

Résolument, «il faut croire pour voir», selon le ti-
tre indiqué, le 19 décembre 2007, par le Seigneur à 
la Fondatrice pour le texte qui s’achève ici. Ce titre 
évocateur ne correspond-il pas à ce que fut jadis 
l’itinéraire de la Rédemption? Ne correspond-il pas 
à ce qu’est aujourd’hui l’itinéraire de la Co-Rédemp-
tion? Il appartient donc à chaque personne, qu’elle 
soit haut placée ou sans titre, de faire sa propre re-
cherche de la vérité, sachant que Dieu demandera 
des comptes relativement à la gérance des talents 
qu’Il a distribués.
30 décembre 2007� Marcel Larouche, ptre

La Vierge de Fatima

S.S. le Pape 
Jean-Paul II

Abbé Lionel 
Mélançon

Retraites annuelles 
des Fils et Filles de Marie

Entre Noël 2007 et le 1er février 2008 ont eu lieu quatre retraites de 
cinq jours pour les membres de la Communauté des Fils et Filles de 
Marie. «Dans le sillage de la Co-Rédemption» et «La vie religieuse à 
travers Perfectae Caritatis» étaient les thèmes des retraites:
- du 26 au 31 décembre 2007: premier groupe des Filles de Marie;
- du 3 au 8 janvier 2008: premier groupe des Fils de Marie;
- du 13 au 18 janvier 2008: deuxième groupe des Filles de Marie;
- du 27 janvier au 1er février 2008: deuxième groupe des Fils de Marie.

À l’occasion de la retraite du dernier groupe, une photo a été prise à 
la chapelle Spiri-Maria. On voit ici une partie des membres de la Com-
munauté des Fils et Filles de Marie.� Soeur Chantal


